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M O D E S 

Los costumes blancs semble it devoir se généraliser 
et perdre un peu de leur élégance naturelle par l'ab-
sence des garnitures de dentelle et de satín, réservées 
absolument aux seuls cos­
tumes de casino, de soirée 
et do diner, Quant au cos­
tume de plage, de campagne, 
il si fuit d'un de ees lainages 
sans mélange de soio, et plus 
souveílti en salinette croisée 
unie ou a petites dignes bro­
chóos, ou semée d'un impor-
ceptible dessin. La satinetto 
unie en toutes couleurs est 
en vogue et ce qui s'en fait 
do costumes en ce moment 
est incroyable. 

Voici un charmant modele 
en satinette Manche : Jupe 
plissée a plis ct*éMx sopares 
par quatre plis couchés se 
regardant; a peu prés au 
tiers de la jupe, une serie de 
trois plissés, dont deux en 
dentello bretonne répétés a 
quinze centimetres au-des-
sus; puis une tunique froncee 
sur le cóté, dócouvrant le ta-
bl ier , vient se chiffonner 
derriére en fórjnant des co-
ques-pouf, d'oü sortent des 
plissés de dentelle. Un cor-
sage a longue basque genre 
Louis XV, tres ajusté au dos, 
froncó aux épaules et a la 
taillodevant, est demi-ajusté; 
mais il peut s'ajuster lout-iv-
fait par des rubans en satin 
fixés a la couture du dessous 
du bras, rubans qui se croi-
sent de cóté lorsqu'ils ne servent pas de ceinture, 

Autre costume, en mousseline. Sur une jupe de taf-
fetas, un haut plissé est monté a triples plis creux; 
dans le bas, un frisottant de dentelle-torchon semble 

Robs'en surah uni et surah 
cernees d'un M d'or 

sortir des tuyaux formes p a r l e plissé. Une polonaise 
froncée a la Vierge, avec chute de coques et de pans 
en ruban de satin blanc mélés a une dentelle, courant 
en spirale de l'encolure au bord inférieur; une den­
telle-torchon apparait dans le relevé pouf et, au bas> 

tombe en volant. Ceinture 
en ruban étroit, nouée de 
cóté. Manche demi-longue 
avec noeuds, et dentelle chif-
fonnée. La dentolle-torchon 
'•eprend sa vogue; le travail 
i t l e dessin, d'un genre tout 
autre que ceux des dentelles 
fines, lui ótent cette élégance 
qui enleverait au costume 
l'aspect cwmpa.gna.rd. 

Nous avons vu des femmes 
de quarantc ans chamantes 
dans leur costume de cache-
mire blanc creme rehaussé 
de satin merveilleux ou de 
surah; elles étaient plus pa­
rees, mais non moins bien, 
dans une robe de damassé 
combinée avec du satin 
blanc. Le noir et le Mane 
sont plus portes que les cou­
leurs, méme les plus char­
mantes, et sont préferés par 
les femmes de goút. Quant 
aux personnes chez qui l'ab-
sence de goút engendre des 
combinaisons de couleur qui 
choquent les yeux, elles 
échapperont au ridioule en 
ne portant que des costumes 
noirs, sur lesquels toutes les 
couleurs s'harmonisen't ou a» 
peu prés. 

En ce moment, des garni-
á rayures gnses et grenat, tures formant un reíief tres 
(gravure coloriée). accentué se posent sur la sa­

tinette; un travail de guipureou de crochet fait avec 
du gros fil tors ou du cotón, de nuance éerue, bise, 
suéde, suivant la couleur de la satinette que ce travail 
doit garrair, est tout-á-fait original. Notra esperón» 
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donner un de ees dessins au crochet dans l'un des 
derniers números de ce mois; la grosseur du'cotón 
employé — n* 25 — la facilité de l'exécution font de ce 
travail un passe-temps agréable et utile; en y consa-
crant quelques heures par jour, on aura vite fait une 
garniture secomposant de la dentelle de la tunique et 
de cette méme dentelle faite en entre-deux pour la 
manchette et le corsage, Bur lequel elle se disposera en 
col ou en plastrón. La satinette grenat, bleu^marine, 
pour les garni tures; au crochet en cotón, écrues, bises 
la satinette grise, écrue, pour la garniture blanche. 

CORAUE L. 

COHSET ANNE D'AÜTRICHE — CEINTURE REGENTE 
De mesdames de Vertus sceurs, 12, rué Auber. 

Jamáis les modes n'ont exige, comme a notre époque, un 
corset spécial s'harmonisant avec la forme du corsage. Sans 

Robe en surah uni et surah á rayures grises et grenat 
cernees d'un fil d'or (gravure coloriée, vue de face). — Les 
deux draperies qui couvrent le tablier sont espacées de 
quelques centimétres, et laissent voir les plis-tuyaux de la 
jupe; au contour, frange grillagée. . 

Costume en cachemire et sura/í myríe, pour dame 
ágée.—Jupe en taffetas garnie de deux plissés et recouverte 
d'une tunique formant deux draperies sur le tablier, la se-
conde pincée au milieu de quelques pHs; (ou les deux sont 
garnies d'une frange a tete grillagée, égayée de perlcs as-
sorties; derriére, le relevé est peu acecnlué; nceuds sur les 
cótés. Corsage a basque légérement ouvert en cceur, brode-
rie de perles et collerette ruchée. Manche rondé terminée 
par deux plissurmontés d'un bracelet en ruban nouédccóté. 

Costume en voile reseda, ornements en swrwh a rayu­
res multicolores. — Jupe en taffetas garnie d'un plissé en 
voile de quarante centimétres. Tunique relevée des cótés par 
trois-rangsde fronces; dans le drapé, derriére, apparaissent 
des ornements en surah rayé. Basquine en voile, la bas­
que du dos forme trois plis. Poche" de cótó avec ornement 
en surah, les rayures posees verticalement; boutons poses 
en hauteur. A l'encolure, revers partant du col montantj a 
la manche, garniture rappelant la poebe. 

Explication del'angle au crochet de l'empiécement de 
la chemise ti" 1, page 18. — Le travail se fait en allant et 
revenant, dentelle comprise. 

Faire une chainette de 44 m.; les 9 derniéres m. en l'air 
pour le retour. Nous commencons par le dessin précédent, 
eclui qui forme l'angle: 1 groupe de 3 brides triples, la prc-
miére sur la dixiérae de la chainette; ees trois brides se font 
au commencement et a la fin de tous les tours. 1 m en 
l'air, passer 1 m. déla chainette, 1 bride triple dans la sui-
vartte; faire cela 9 fois, 1 m. en l'air„3 brides triples sur 3' 
m. de la chainette. Ces 3 brides triples se font a tous les 
tours, comme les trois premieres; elles formenl encadre-
ment au dessin. 5 m. en l'air, passer 5 m. de la chainette, 
1 bride triple sur la suivante, 4 m en l'air, 2 brides triples, 
séparées par 3 m. en l'air, dans la derniére bride de la 
chainette. Retourner, 2 m. en l'air, 2 brides doubles et 4 
brides triples, dans le jour formé par les 3 m. en l'air du 
tour precedent, et 6 brides triples sur la premiare bride 
triple, sur les 4 maules en l'air et la bride triple suivante 
du tour précédent; 5 m. en l'air, 3 brides triples, 3 m. en 
l'air, 1 bride triple sur la seconde du tour précédent, faire 

S le concours d'un de ees charmants corsets, il est presque 
¡v • impossible d'étre bien habillée; c'est le corset Anne-d'Au-
e triche, de mesdames de Vertus, qui semble choisi et préféré 

par les elegantes; un peu grand, sa coupe tout a fait appro-
priée aux modes nouvelles donne de l'élégance a la laille, 

. sans la géner. Savoir donner a une création nouvelle une 
coupe gracieuse, la modiñer suivant les changements que 
nos couturiéres font subir ¡\ la taille en l'allongeant ou en 
la raccourcissant, en l'amincissant ou en la développant, 

> est un talent que possédent mesdames de Vertus et auquel 
3 elles doivent le succés de leurs diverses créations. Aprés 

le corset Anne-d'Autriche, voici la ceinture Regente, sou-
ple, flexible, petite, toute coquetle dans ses mignonnes pro-
portions, et dont la coupe convient a toutes les natures. 
Pour l'été, nous signalons le corset en tulle-filet, et pour 
les bains de mor la brassiére en flanelle blanche, si prati-
que que toutes les baigneuses ne peuvent plus s'en passer. 
Se méfier des contrefacons, et écrire directement a l'a-

i dresse ci-dessus» 
i C. L. 

cela 4 fois, 3 m. en l'air, 3 brides sur les suivantes, 2 m. 
en l'air. 1" bride triple sur la troisiéme m. dé la chainette 
qui termine le tour précédent. 6 m. en l'air pour le retour, 
3 brides triples, 3 m. en l'air, 1 bride triple sur la suivante, 
3 m en l'air, 4 brides triples dans le jour suivant, 3 m. en 
l'air, 1 bride triple sur la bride triple suivante, 3 m. en 
l'air, 3 brides triples sur celles du tour précédent, 5 m. en 
l'air, 1 bride triple sur la premiére bride triple suivante, 4 
m. en l'air, 2 brides triples séparées par 3 m. en l'air sur 
la cinquiéme bride triple du tour précédent. Ces maules en 
l'air, les brides qui terminent le tour et celles qui com-
mencent le suivant forment la dentelle. 

2 m. en l'air et faire 2 brides doubles et 4 triples dans le 
premier jour et 6 brides triples, la derniére faite sur la 
bride double qui precede les 5 m. en l'air du tour précé­
dent, 5 m. en l'áir, 2 brides triples, 3 m. en l'air, 4 brides 
triples. Dans le second jour, 3 ra. en l'air, 4 brides triples 
dans le jour suivant, 3 m. en l'air, 3 brides triples, 2 m. en 
l'air, 1 bride triple sur la troisiéme m. de la chainette de 
retour. — 6 m. en l'air, 3 brides, 3 m en l'air, 1 bride tri­
ple sur la premiére bride du groupe de 4 du tour précé­
dent, 3 m. en l'air, 1 groupe de 4 brides dans le jour sui­
vant. 3 m. en l'air, 1 bride triple sur la derniére du groupe 
suivant. 3 m, en l'air, 3 brides triples, 5 m. en l'air, 1 bride 
triple sur la premiére triple suivante, 4 m. en l'air, 2 bri­
des triples séparées par 3 m. en l'air sur la cinquiéme 
bride triple du tour précédent. 

Retourner : 2 m. en l'air, 2 brides doubles, 4 brides tri­
ples dans le jour et 6 brides triples sur les suivantes, 5 m. 
en l'air, 3 brides triples, 3 m. en l'air, 1 bride triple sur la 
bride triple suivante; faire cela quatre fois, 3 m. en l'air, 
3 brides triples, 2 m. en l'air, 1 bride triplo sur la troisiéme 
m. de la chainette de retour. 

Retourner : 6 m. en l'air, 3 brides triples, faire 1 m. en 
l'air, 1 bride triple, jusqu'aux 3 brides triples de l'encadre-
ment; aprés ces 3 brides, faire 5 m. en l'air, 1 bride triple, 
6 m. en l'air, passer le fil entre la cinquiémeet la sixiéme 
brides suivantes. Ce tour commence l'angle. 

Retourner et faire sur 2 m. simples, 2 brides doubles et 
2 triples sur la chainette de 6 m. en l'air du tour précédent, 
5 m. <sn l'air, et faire 1 bride triple sur chaqué maille, 
tour mat qui complete l'encadrement du dessin, terminer 
par 2 m. en l'air. 1 bride triple dans la troisiéme m. de la 
chainette de retour. 6 m. en l'air, 3 brides triples, 1 m. en 

E X P L I C A T I O N D E S G R A V U R B S N O I R B S (pages 13, 15 et 18). 
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l'air, 10 brides triples sepáreos par 1 m. en l'air, tour scm-
blable a celui qui precede le tour mat, 3 m. en l'air, I bride 
triple sur la troisiéme bride triple du tour precedent, 3 m. 
en l'air, 1 bride triple sur la scconde suivante, 3 m. en 
l'air, 1 bride sur la seconde, 3 m. en l'air, 1 bride (ripie, 3 
m. en l'air, 3 brides triples, 2 m. en l'air, 1 bride triple 
tur la troisiéme de la cbainette de retonr. 

Relourner 6 m. en l'air, 3 brides triples, 3 m. en l'air, 1 
bride triple, 3 m, en l'air, 1 groupe de 4 brides, dans le jour 
suivant, 3 m. en l'air. 

Rctourner: un groupe de 4 brides dans le premier jour, 3 
m. en l'air, 3brides, 2 m. en l'air, I bride sur la troisiéme 
de la chainette de rotour. 

Retourner : 6 
m. en l'air, 3 
brides doubles, 
3 m. en l'air, 1 
bride double sur 
la premiére du 
groupe suivant, 
faire lbride qua-
druple -sur la 
dernióre bride 
du groupe et la 
rabaltre avec la 
bride triple que 
l'on vient de 
faire, cette bride 
fait le biais. 

Retourner : 3 
m. en l'air, 3 
brides triples, 2 
m. en l'air, t 
bride triple sur 
la troisiéme ín 
de la cliaineilc 
de relour. 

Retourner : ti 
m. en l'air, ees 
m. formen t la 
poinle do l'an-
gle, faire 3 m. 
coulées sur les 
brides du tour 
preceden!, re-
monter le fil sur 
les 3 m. on l'air 
suivanles. 

Retourner : 3 
m. en l'air, 3 
brides triples, 2 
m. en l'air, I 
bride triplo sur 
la troisiéme de 
la chainette 'de 
retour. 

Ce tour com-
mence la secon­
de partió du carré de l'angle. 6 m, en l'air. 

Retourner: 3 brides triples, 3 m. en l'air, 1 bride triple dans 
le centre des brides qui forment rayón, 3 in. en l'air, couler 
le fil dans la bride du groupe oü est faite la bride quadruple 
qui fait le biais, remonter lo fil sur la bride en biais sui­
vante, passer le fil dans la bride triple du groupe qui se 
trouve pros du crochet, 3 m. en l'air. 

Retourner: 1 groupe de 4 brides dans le jour le plus pro-
che, 3 m. en l'air, 3 brides triples pour l'encadrement, 2 m. 
en l'air, 1 bride triple sur la troisiéme ni. de la chainette 
de retour, 6 m. en l'air. 

Retourner : 3 brides triples, 3 ni. en l'air, 1 bride triple 

Costume en cachemire et surah myrte pour dame ágée. 
Costume en voile reseda, ornements de surah a rayures mullicolores. 

De madame Bréant-Castel. 

sur la premiére bride du groupe suivant, 3 m. en l'air, 1 
groupe de 4 brides dans le jour suivant, 3 m. en l'air, pas­
ser le fil au point de reunión des diverses bridts des tours 
précédents, remonler le fil sur la bride de biais, 3m. en l'air. 

Rc'.ourner: 3 ra. en l'air, 1 bride au point de reunión des 
diverses brides des tours précédenls, 3 m. en l'air, 1 bride 
triple, sur la premiére du groupe suivant, 3 m. en l'air, 1 
bride triple sur la derniére du groupe, 3 m. en l'air, 1 bride 
triple, 3 m. en l'air, 3 brides triples, 2 m. en l'air, 1 bride 
triple sur la troisiéme m. de la chainette de retour, 6 m. 
en l'air. 

Relourner : 3 brides triples, 1 m. en l'air, 1 bride, faire 
cela 9 fois, 1 m. en l'air, 1 bride triple au-dessus de la 

bride en biais, 
couler le fil sur 
les 4 derniéres 
brides triples du 
tour mal. 

Retourner : 
faire un tour de 
brides mates, 
terminer par 2 
m. en l'air, 1 
bride triple dans 
la troisiéme m. 
de la chainette 
de retour, 6 m. 
en l'air, 3 brides 
triples, i m. en 
l'air, 9 brides 
triples séparées 
parí m. en l'air, 
1 m. en l'air, 3 
brides triples, 5 
m. en l'air, cou­
ler le fil dans 

. la premiére bri­
de triple du 
groupe qui ap-
partient a la 
dentelle du bord 
supérieur, 5 ni. 
en l'air. 

Retourner : 3 
brides triples, 3 
m. en l'air, 1 
bride, passer 3 
m. 1 bride triple 
dans la suivan­
te, faire cela 4 
fois, 3 ni. en 
l'air, 3 brides, 3 
brides triples, 2 
m. en l'air, 1 
bride triple dans 
la troisiéme m. 
de la chainette 
de retour, 6 m. 

en l'air. Retourner: 3 brides, 3 m. en l'air, 1 bride, 3 m. en 
l'air, 1 groupe de 4 m. dans le jour suivant, 3 m. en l'air, 
1 brido 3 m. en l'air, 3 brides triples, 5 m. en l'air, 1 bride 
triple, 5 ni. en l'air, 1 m. ooulée dans la derniére m. du 
groupe de la dentelle. 

Retourner: 1 m. simple, 2 brides doubles et 2 triples sur 
la chainette, 5 m. en l'air, 3 brides, 3 m. en l'air, 1 groupe 
de 4 brides dans le jour suivant, 3 m. en l'air, 1 groupe de 
4 brides dans le suivant, 3 m. en l'air, 4 brides, 2 m. en l'air. 
1 bride triple sur la troisiéme de la chainette, 6 m. en l'air. 

Retourner et continuer en reprenantle cinquiéme tour du 
commencement. 
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BXPLICATIQN DE L.A GRAVTJRE COLQBIKB 4320 

TOILETTES DE CASINO 

Robe en gaze et satin merveilleux bleu pille. — Jupo 
en satín garnie de deux plissés de satín, le tablier couvert 
par trois draperies, dont les seconde et troisiéme recoivent 
trois volants de dentelle se détachant sur des plissés de sa­
tín. Oes draperies s'arrélent sous les les de derriére, qui 
sont releves en poilf et pincés dans le bas. Touffe de 
fleurs piquee au bas des draperies et du cote opposé. Cor-
sage lacé derriére a basque formant potóle devant. Decol­
lóte carré entouréd'une dentelle formant spirnlo; dans l'in-
térieur, un ñchu croisé en tulle et une tratne de fleurs 
sarrétant a l'angle. A la manche demMongue une enga-
geante en dentelle. — Gants de Suéde oróme. — Bas de 

soie. — Souliers en chevreau moidoró.—Dans les cheveux, 
une touffe de fleurs. 

Robe en sur&h a rayures grises et grenat, cernees d'un 
fil d'or. — La robe ;\ dos princesse est ii basque faisant 
pointe devant ¡ un haut volant monté á plis crcux formant 
tuyaux d'orgue etmainteuu, a l'envers, par trois élages de 
cordón. Une tunique en surah changeant gris est garnie de 
frange-grillage et relevée par des cocardeg en ruban gre­
nat. Une enorme ooq.ue en tissu a rayures dépasse la tuni­
que et se déitache sur un pan gris Corsage ouvert carré-
ment avec encadromont de dentelle et fichú intérieur en 
gaze. — Gants de Suéde gris-perle. — Bas de soie gris. — 
Souliersen satín grenat. — Dans les cheveux, épingles do­
róos et petiío traine de fuchsia. 

CHRONIQUE 

e^teifi 

Le mois de juin pourrait s'appeler, a Paria,, le raois 
des fétes de bienfaisance, et un numero complot de 
ce journal ne suffirait paa a vous raoonter lea bala de 
charité, les ventes,les concerts, lea festivals de tonto 
sorte qui se sont succédé pendant quatre semainos. 

Ce n'est pas un des cdtés les moius eurloux de ootte 
vie parisienne oít tout sert de pretexte a s'amusor et 
á a'habiller, méme le malheur des autrea. Le feu dótruit 
une ville, l'inondation ruine une provinoe, la mer en-
gloutit un équipage? Voila des mondes, des incendies, 
des orphelins qui sont les bienvenus. On lea adopte, 
on court chez la couturiére et ohez 1'imprlm.eur; on 
passe toute uno nuit á danser; on met sur pied chan-
teurs, virtuoses, comédiens, ballerinea; on ae fait lai-
tiéres, bouquetiéres, demoiselles de comptoir; on vend 
un cigare un louis, une cerise oent sous, un verre do 
biére 500 franes, un sourire Diou sait oombien. La 
main droite ignore ce qu'a donnó la main gauche, 
mais les beaux yeux de la vendeuse ne l'ignorent pas. 
On ramasse beaucoup d'argent; les femmes s'amusent 
comme des reines, les hommes trouvent que c'est rui-
neuXi mais que voulez-vous? lis ont fait de si bons 
diners chez la marquise 1 lis ont dansé si souvent 
choz la comtesse ! lis ont passé de si chamantes soi-
rées dans les loges de la baronne! Une graoieuseté en 
vaut une autre et il faut a'exécuter de bon cceur. 

Ne critiquons pas cea fétes de bienfaisance oú la 
bienfaisance joue un role un peu effacé. Ne nous de-
mandons pas si oes aumónes-Ia seront insorites sur le 
méme livre que le verre d'eau de l'Évangile. Ce n'est 
pas a nous, femmes, a condamner ees tournois de la 
charité qui nous rendent pour un moment cette 
royauté que nous ne connaissons plus guére. Jadis on 
vit des preux sauter daña l'aréne et ramasser entre les 
griffes d'un lion la rose tombée du sein d'une femme. 

Lea preux d'aujourd'hui se risquent a la payer cinq 
louis; O'est enooro un hommage qu'ils nous rendent. 
Ne les déoourageona pas. 

Ce quoj'aime moins, c'est le mélange, dans cea fétes 
de oharité, des aotrlces et des femmes du monde, et je 
reproche a la Foire nux Plaisirs du Jardín des Tui-
lerlea d'avoir Inauguré cet usage. Assurément, tel 
donne 20 franos pour voir de prés Judie ou Théo, qui 
no donnerait paa 30 sous pour se faire fleurir des 
mains d'une duchesso; mais ce n'est pas á la duchesse 
a l e constatar, otj'estime que c'est poussor trop loin 
la modestie. 

Tandia qu'il en ooütait gros, a droite, pour admirer 
de prés les toilettes et lea visages desbelles vendeuses, 
de formidables abolements de molosses mélés a des 
jappements de roquets annongaient á gauche l'expoai-
tiondela racecanine. Labeauté d'un cóté, la fídólité 
de l'autre, disait devant moi un mauvais plaisant a 
qiXi j'ai pardonnó son impertinence par amour pour les 
toutous. 

Cette exposition organisée par le CercZe de la Chasse, 
n'a produit que 3,000 franes de bónéfices, généreuse-
mont distribués aux pauvres. (Serait-ce done qu'au-
préa des hommes, la iidélitó a moins de succés que la 
beauté ?) Elle était inoompléte au point de vue des 
ohiens d appartement, les meutes et les chiens d'arréty 
tenant la plus grande place, oe dont jo suis bien loin de 
me plaindre • mais, partagerez-vous mes goúts de filie 
de veneur ? Je ne vous p'arlorai dono que dos toutous 
abrités chaudement dans l'orangerie oü ils faisaient, 
c'est le cas do le diré, plus de bruit qu'ils n'étaient 
gros. J'en ai vu qui ne pesajent pas deux livres, dor-
mant sur leurs coussins de satín maussades et agites 
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de continuéis grelottemonts. L'uri d'eux était sous une 
cloohe de verre comme une plante de serré ohaude; il 
faisait peine a voir. Combien je préférais ses (¡reres 
moins Lilliputiens mais plus vivants : lesdogues avec 
leura bons gros yeux et leur visage de négre; lea 
King-Charles rappelant, avec leurs regards langoureux 
et leurs repentirs frises, certains portraits des bel les de 
1830; les griffons écossais toujours en mouvement et 
pétillants de malice; les Ha van ais un peu bébétes, 
mais si rosos et si blancs I les levrettes, a l'aspect fra­
guo comme un groupe de Sevres; les carlins, lourds et 
empates comme des suisses de cathódrales. Certains 
avaient íeurs botines, chargées de les distraire, de leur 
donner a heure fixo leur café au lait et. de les rame-
ner, dans le coupé de madame, coucher a la maison. 
Et pendant ce temps la, dans de longues auges de 
sapin, les piqueux a la cape galonnée préparaient la 
soupe au pain d'orge pour les bátards vendéens, eou-
chés sur leur maigre litiére et mal abrités sous leur 
toit de planches. 

O hommes! comment l'égalité existerait-elle chez 
vous, puisqu'on la cherche vainement chez les 
chiens ! 

* 

Le Grand Prix de Paris a été couru cette année par 
un vrai temps de demoiselle. 

« Ni pluie, ni vent, ni soTeil.'» 

fort apprécié des nombreuses spectatrices venues a 
Longchamps avec une toilette délicate. Je suppose 
qu'il ne l'était pas moins des chevaux obligés de galo-
per pendant 3 kilómetros a la vitesse d'un train-poste, 
Cette fois, il y aeu du nouveau ; un cheval américain, 
a, pour la premiére fois, gagné la course et les 100,000 fr. 
ont pris, sur le dos de Foxhall, le chemin du pays des 
Yankees. Le retour m'a paru moins brillant peut-étro 
que d'habitude comme équipages ; on n'á guére re­
marqué que la demi-Daumont de la reine d'Espagne, 
attelée de deux chevaux andalous, aux valets de pied 
en bas rouges, et postillón en veste rouge galonnée et 
brodée comme celle d'un toreador. Un dentiste 
célebre avait affublé ses poneys de harnais en cuir 
de Russie que l'on sentait d'une lieue. 

Les nuances les pluselaires sont portees aujourd'hui 
par les femmes du meilleur monde et le collant con­
tinué a triompher. J'ai vu quelques femmes tres ele­
gantes habillées de la tete aux pieds de dentelles espa-
gnoles avec ombrelle de méme; fleurs rouges ou jau­
nes au chapeau et au oorsage : on ne peut ríen imagi-
ner de plus distingué. J'ai cru remarquer moins d'excen-
trlcités que l'année derniére; voioi pourtant un cos-
tume Directoire que je vous cite comme curiosité : 
ohapeau en tulle tuyauté a fond tres haut; plumes 
blanches, jaunes et bleues; habitdo satín saumonliseró 
de satín bleu, brandebourgs ,d'or; gilet satín bleu ; 
deux montres; jupe satín orangerecouverte de volants 
en dentelles espagnoles. 

II me semble que le retour des courses commence a 
faire une rude concurrence aux courses elles-mem.es. 
Bien des gens se .disent qu'au lieu d'aller s'étouffer 
pour ne ríen voir du tout, sur la pelouso ou au pesage, 
il est plus simple et moins fatigantdese moler dans 
sa voiture ou d'assister de sa chaise au défüé des équi­

pages, et l'on a vu, cette année deja, des chaises se 
louer 2 fr. 50. Quel océan humain que Paris ! Des cen-
taines de milliers d'individus étaient échelonnés sur 
plusieurs rangs de la Cascade ala place de la Concorde, 
et cependant, sur les boulevards, la foule était aussi 
grande que d'habitude. 

* 
* * 

Le Grand Prix termine brusquement la s&ison de 
Paris. Des le lendemain, beaucoup de ceux pour qui et 
par qui le luxe existe ont quitté la oapitale; mais jus-
qu'a la fin de juin, s'écouleune période mixtequi n'est 
pas sans charme. La vie mondaine prend alors plus 
d'imprévu et de laisser-aller; quelque chose comme 
le sans facón de bonne compagnie qui régne dans l'an-
tichambre ou sur Fescalier, á la fin d'un bal, lorsquo 
les invites causent entre eux, fatigues mais de bonne 
humeur, en attendant leurs voitures. 

On est encoré a Paris» mais on est deja á moitié 
partí. Les amies que je vais voir me recoivent dans le 
petit salón dont les portieres sont enlevées et les lustres 
enveloppés; les meubles sous leurs housses de coutil 
a raies, donnent au logis une couleur campagnarde 
fraíohe et reposante. 

Et quelles ravissantes soiréesl quoi de plus déli-
eieux qu'une promenadeau bois en voiture découverte, 
a la nuit tombée! Les vernis du Japón répandentdans 
l'air leurs senteurs capiteuses; dans les longues allées 
pleines d'air pur oú les yeux ne sont plus fatigues par 

•le gaz, ni les oreilles parle pavé, on cause, doucement 
bercó dans le landau qui roulo avec des balance-
menta de gondole. Parfois la lueur d'une lanteme 
óolaire un instant la toilette tapageuse d'une demi-
mondaine. Ou bien, si la soirée est fraiche, les tetes 
s'abritent sous l'écharpe de dentelle et chaqué ren-
contre devient un mystére comme au bal masqué. 

P'autres jours, une bando s'organise pour quelque 
partie au Café concert; on est déoidé a s'amuser envera 
ot pontr-e tout, si bien que l'on rit méme en écoutant 
ohanter : 

Madame Godichon, 
J'ai trouvé el' la trichine 
Dans votre galanUne 
Et vos pieds de cochon. 

Pour moi, j'avoue próférer á tout le reste les fan-
fares des sonneurs de trompe. En les écoutant, je 
ferme les yeux et je revois le foyer paternel, les 
-bruyants departa pour la chasse contemples de la 
fen&tro du sc/iooZ-roo.m, et la forét toute résonnante 
des appels des cors et du concert de la meute, 

# 
• * 

J'ai assisté le 23 juin au mariage du jouno marquis 
de Mac-Mahon avec mademoiselle de Vogué. Malgró 
de nombreux départs, l'assemblée était encoré nom-
breuse et brillante. Le grand-pére du marié était le 
fr&re ainó du maréohal, lequel survit seul aujourd'hui 
a trois fréres et a oinq sceurs, Veneur passionné et 
sportsman accompli, il mourut a cheval frappé d'un 
coup de sang, le 5 septembre 1845, au moment oú il 
allait gagner une course de haies sur l'hippodrome 
d'Autun, alors florissant. On se figure l'émoi et la dé-
solation des tribunes oú le marquis ne comptait que 
des parents et des amia; jamáis, depuis, aucun cheval 
ne galopa sur oette piste fatale. 

{Suite page 20.) 
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piécement pour chemise. 

.NB2. Angle d'un empié-
cement au crochet pour che-
mise. — Le travail se fait en 
allant et revenant. Faire une 
chainette de 26m„ les3 der-
niercs pour une bride double, 
2 brides doubles sur les 2 m. 
suivantes, 2 m. en 1 air, pas­
ser 2 m. de la chainette, 1 
bride double daña la sui van-
te, faire cela 6 fois, terminer 
par 4 brides doubles. 10 m. 
en l'air, retourner l'ouvrage, 
faire 4 brides doubles, les 3 
premieres sur la chainette 
ct la quatriéme sur la pre­
miére bride du groupe de 
quatre du tour precedent, 2 
ni. en l'air, 4 brides doubles 
sur la derniere bride du 
groupe, les 2 m. en l'air et 
la bride double suivante ; 2 
m. en l'air, 1 bride double, 
conlinuer le tour qui se ter­
mine par 3 brides doubles. 
Retourner l'ouvrage, 3 m. 
en l'air pour 1 bride, 2 brides 
doubles sur les deux suivan­
tes, 2 m, en l'air. 1 bride dou* 
ble, faire cela 4 fois et ter­
miner par un groupe de 4 m. 
4 m. en l'air, 1 bride triple 
au milieu des deux m. en 
l'air suivantes, 4 m. en l'air, 
4 brides doubles, i sur la 
derniere du groupe suivant 
et 3 sur la chainette, 10 m. en 
l'air, retourner l'ouyage, 1 
groupede4m. afaireeomme 
ií a ete expliqué pour le tour 

précédent, 6 m. en l'air, 3 m. ^™^™^™^^™ 
simples, oelle du milieu sur la bride triple, les deux 
autres de chaqué cótó sur la chainette, 6 m. en l'air, 
un groupe de 4 brides, 2 m. en l'air, 1 bride double, 
terminer le tour par 3 brides doubles. Retournez : 
3 m. en l'air pour 1 bride, 2 brides doubles, 2 m. 
en l'air, i bride double, faire cela deux Fois ; un 
groupe de 4 brides, 8 m. en l'air, 5 m. simples, 1 sul­
la chainette, 3 sur les 3 ni. simples du tour précé­
dent, l sur la chainette, 8 m. en l'air, un groupe de 
4 brides, ce groupe forme le milieu du déssin. 

Nous ne donnons que la dent qui procede 1 angle. 
4 m. en l'air, passer 3 brides du tonr précédent, 
1 bride double sur la derniere, 3 sur la chainette 
pour un groupe de 4. 6 m. en l'air, 3 m. simples 
sur cellos du milieu des 5 m. simples du tour pré-

Costume pour petit garcon de 
De M. Joseplí Lacroix. 

cédent, 6 m. en l'air, un groupe de 4 brides dont 3 sur la chai­
nette et 1 sur la bride double suivante, 2 m, en l'air, i bride dou­
ble, terminer le tour par 3 brides doubles. Retourner 3 m. en 
l'air pour une bride, 2 brides doubles, 2 m. en l'air, 1 bride double 
faire cela4 fois, 1 groupe de 4 brides, í m. en l'air, i bride triple 
sur la m. du milieu des 3 m. simples du tour précédent, 4 m. en 
l'air, un groupe de 4 brides ; 4 m. en l'air, retournez : un groupe 
de 4 brides, 2 m. en l'air, I groupe de 4 brides, 2 m. en l'air, 1 
bride, terminer le tour par 3 brides doubles. Retourner : 3 m. en 
L'air, 2 brides doubles, 2 m. en l'air, 1 bride double, faire cela 6 
fois, 4 brides doubles, les deux du milieu sur les deux m. en 
du tour précédent. 

A partir du tour suivant commence la partie diminuée pour 
former l'angle. 4 m. en l'air, retourner un groupe de 4 brides, 
2 íñ. en l'air, 1 bride, faire cela 5 fois, terminer par 3 brides dou­
bles. Retourner: 3 m. en l'air, 2 brides, 2 m. en l'air, 1 bride, 
faire cela 4 fois, 1 groupe de 4 brides, 4 m. en lía ir. Retourner : 
1 groupe de 4 brides, 2 m. en l'air, 1 bride. Terminer le tour par 3 
brides. Retourner : 3 m. 'en l'air, 2 brides, 2 m. ên l'air, 1 bride, 
faire cela 2 fois, 4 brides doubles. 4 m. en l'air. Retourner 1 bride 
sur la premiére du groupe du tour précédent, 2 m. en l'air, 1 
bride sur la derniere du méme groupe, 2 m. en l'air, 1 bride, ter­
miner le tour par 3 brides doubles. Retourner 3 m. en l'air, 2 bri­
des; 2 m, en 1 air, 1 bride, faire cela trois fois et terminer par uno 
bride double faite sur la derniere bride du tour précédent que 
Ton rabat avec la bride precedente. Retourner, X 3 m. en l'air, 1 
bride, 2 m. en l'air, i bride, 2 m. en l'air, terminer par 3 brides. 
Retourner 3 m. en l'air, 2 brides, 2 m. en l'air, 1 bride, 1 seoonde 

faite sur la derniere bride du tour 
précédent et la rabattre aveo la bride 
precedente, 3 m. en l'air, retourner: 
3 brides. Ce dernier tour 
forme la pointe de l'angle, 
et les tours suivants vont le . 
compléter. 

4 m. en l'air, 2 m. simples 
sur la chainette la plus pro-
che qui forme le biais, pas­
ser le crochet dans la maille 
qui réunit les 2 brides qui 
terminent le tour précédent, 
2 m. en l'air, retourner 3 
brides dans le jour formé 
par les 4 m. en l'air qui 
forment la pointe de l'an­
gle, 3 m. en l'air pour uno 
bride et 2 brides sur les 2 
brides du tour précédent, 2 
m. en l'air, 1 bride faite a la 
reunión des di verses brides 
des tours précédents, 2 m. 
en l'air, passer le fil dans 
le haut do la bride double 
qui so trouve apres la chai­
nette qui fait biais, remonter 
le fil sur la chainette sui­
vante, jusqu'a la bride a tra-
vers do laquelle vous tirez 
le fil, 2 m. en l'air, retour­
ner : 1 bride a la reunión 
des brides des tours précé­
dents, 2 m, en l'air, 1 bride, I 
2 m. en l'air, 3 brides, 3 m. 
en l'air. Retourner: 2 brides, 
2 m. en l'air, 1 bride, 2 m. 
en l'air, í bride, 2 m. en 
l'air, i bride, 2 m. en l'air • 
le fil coulé dans la bride qui 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ se trouve prés de la premiare 
bouclette, remonter le fil sur 

2 m. de cette bouclefte, 2 m. en l'air, 1 bride á la 
reunión des diverses brides des tours précédents, 2 
m. en l'air, 1 bride sur la bride suivante, terminer 
par 3 brides. Retourner: 3 m. en l'air, 2 brides, 2 m. 
en l'air, 1 bride, 2 m. en l'air, "1 bride, 2 m. en Kair, 
1 groupe de 4 brides, 5 m. en l'air, passer 3 fois le 
Til sur le crochet pour une bride; quadruple faite en 
biais, entre lesm. en l'air qui forment l'angle, avant 
de terminer la bride, passer lo crochet au milieu de 
la premiére bouclette et ramener le fil á travers la 
maille; 5 m. en l'air, un groupe de 4 brides les 3 
premieres sur la chainette, 2 m. en l'air, 1 bride, ter­
miner le tour par 3 brides. 

Retourner: 3 m. en l'air, 2 brides, faire cela qua­
tre fois, puis 2 m. en l'air et 1 groupe de 4 brides 

á 10 ans. 
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dont 3 sur la chainette, 5 m. en l'air, 
3 fois le fil sur le crochet pour 

bride quadruple que l'on fera 
cbmme la precedente en la réunissant 
avec la seconde bouclette commo il a 
été expliqué pour la premiére. 

5 ni. en l'air. Retourner : 1 groupe 
de 4 brides, 3sur la chainette, la qua­
triéme sur la premiére bride du 
groupe de quatre du tour précédent, 
2 m. en l'air, 1 bride, terminer le tour 
par 3 brides. Retourner: 3 m. en l'air, 
5 brides, 2 m. en l'air, i bride, faire 
oela 6 fois; 1 groupe de 4 brides, la 
premiére sur la derniere du groupe 
précédent, les trois autres sur la chai­
nette, 5 m. en l'air, passer le fil au 
milieu de la bouclette en regare!, 5 

. Retourner : 1 groupe de 
4 brides, 3 sur la chainette, la der­
niere sur la premiére du groupe sui­
vant, 2 m. en l'air, f groupe de 4 brides, 2 m. en l'air, 1 
par 3 brides. Retourner: 3 m. en l'air, 2 brides, 2m. i 
faire cela 4 fois, 2 m. en l'air, 1 groupe de 4 brides, 
bride triple au milieudes 2 m. en l'áir qui séparent lt 
4 brides du tour précédent, 4 m en l'air, 1 groupe de 
en l'air, passer le fil au milieu do la bouclette en rega 
Retourner : f groupe de 4 brides, 6 m. en l'air, 3 m. 
sus de la bride triple du tour précédent, 6 m. en l'air, 1 

des, 2 m. en l'air, í bride. 
Terminer le tour par 3 bri­
des. Retourner 3 m. en l'air, 
2 brides, 2 m. en l'air, i bri­
de, faire cela 2 fois, 2 m. en 
l'air, 1 groupe de i brides, 
8 m. en l'air, 5 m. simples. 

hÍ& 8 m. en l'air, 1 gíoupe de 4 

ih^ brides, 4 m. en l'air. Ce tour 
/ forme ¡e milieu et.par consé-

/ quent la pointe du dessin. 
Nous arrétons ící notre ox­

ee! plication en engageant les 
r .~ personnes qui feront cet em-

piécement á lire l'explication 
en la suivant sur le dessin, 
avant de commencer lo cro­
chet. 
Dentelle du bord: i,rTOUB. 

— Attaoher le fil daris la 
premiére bouclette de cóté 
et faire dans cette bouclette 
2 m. simples. 6 m. en l'air, 2 
m. simples dans la bouclette 
suivante, í) m. en l'air, 2 m. 
simples dans la bouclette, 6 
m. en l'air, 2ni. simples dans 
la bouclette suivante, 2 m-
en l'air, 2 m. simples dans la 
bouclette du dessin suivant. 

om« Toun. — Atlacher le fil 
a la deuxiéme m. simple, 
faite dans la premiére bou­
clette, 3 nt. en l'air pour 1 
bride, 3 m. en l'air, 1 bride 
double dans la m. oú le fil 
est attaché. X 1 m. en l'air, 
passer trois fois le fil sur le 
crochet pour 1 bride triple que l'on fait dans la 
sixiéme m. de la chainette uu tour précédent, 
m. qui precede les 2 m. simples faites dans la 
bouclette au tour précédent, 5 m. en l'air, 1 
bride double faite dans le bas et sur le cóté de la 
bride triple, 1 m. en l'air, passer 3 m. 1 bride 
triple dans la suivante, 5 m. en l'air, 1 bride 
double faite dans le bas et sur le cóié de la bridé 
triple. Continuer jusqu'au desaus de la der­
niere bouolette oú l'on fait 2 brides doubles, dans 
lámeme maille, séparées par 3 m en l'air; passer 
5 m. et faire sur la premiére m, de la chainette 
aprés les 2 m. simples,2 brides dans cette m. sé­
parées par 3 m. en l'air. Allez au signe X. 

3" TOUR. — Se fait en m. simples, 2 dans la 
premiére bouclette —le fil simplement coulé dans 
le jíiur qui separe bouclettes. — 6, dans 

N° 2. Angle au crochet d'un 
empiécement de cliemise. 

seoonde, 7 dans les 3 bou­
clettes suivantes , G dans 
la sixiéme et 2 dans la sep­
íleme. 

N« 3. Plastrón-fichú en 
g;aze ef dentelle. — Le plas­
trón est troncé dans le bas 
et dans le haut au bord de 
la pelerine en tulle qui so 
ferme derriére, laquelle est 
couverte de 4 volants de 
dentelle. Poignet de l'enco-
lure fait d'un entre-deux. 
Branche de roses jetee de 
cóté. 

N°* 4 et 5. Costuines pour 
jeune garcon. 

N° 4. En cheviot mélangé. 
Culotte serrée sous le genou 
et longue veste formant deux 
plis creux, devant, et bou-
tonnée droit. 

N" ü. Blouse en Albion, aveo ceinture en cuir 
passant de cóté, dans des pattes. 

N° G. Rote en gaze et surnh matine. — Jope 
demi-longue en taffetas, le bas oouvert de vo­
lants en gaze mauve; draperie tombante for­
mant tuniquo. Le tablier, oouvert d'un bouil-
lonné-aréte en gaze, aveo plissé en su rali au 
bas, a, sur les oótés, un ornement en su rali qui 
fait panne.au aigu avec double oncadrement de 
dentelle. Corsage á longue basque carree de­
vant, biaisée derriére á partir de la coulure du 
dessous du bras. Au contour, trois rangs de den­
telle ; á l'encolure ouverte un seul rang qui 
descend en jabot et un tuyauté de gaze. A la 
manche arrélée au coude, un plissé et deux ranga 
do dentelle. 
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La nouvélle marquise de Mac-Mahon est l'une des 
deux filies de l'ancicn ambassadeur de Franoe á Cons­
tantino pie et á Vienne. J'ai rarement vu de jeune 
femme plus distinguée; sa toilette tres unie, en satín 
blanc, a longue traine carree, n'était garnie que de 
vieilles blondes tres hautes, toutes jaunies, commc on 
n'en trouve guére, et qui produisaient le plus joli con­
traste sur la blancheur du satín. Yoile d'Angleterre 
posé tres en arriére et ne couvrant pas le visage; tres 
petite coiffure de fleursd'oranger. 

Le marié, malgré ses 24 ans, avait grand air sous 
son uniforme de licutenant de dragons, Assistance tres 
elegante; niais on prend de plus en plus l'habitude de 
s'habiller simplement pour' un mariage, si l'on n'est 
proche párente des futurs.J'ai constaté que les femmes 
les plus sévéres dans leur mise ont finí par accepter 
les chapeaux ouverts et volumineux; il ne s'en porte 
guére d'autres en ce moment. 

On a beaucoup remarqué une tres jeune filie, pres-
qu'une enfant encoré, mademoiselle de Val.,., cousine 
germaine du marié, jolie et distinguée sous son largo 
chapeau manille, garni de satín caroubier et de roses 
claires. Robe de grenadine rose claire et, avec cela, 

les magnifiques cheveux blonds de la duohesse, sa 
mere, dont elle aura la beauté et la gráco. 

La quéte a été faite par des prétres de la paroisse; 
pourquoi pas par de jeunes filies selon le vioíl usago 
queje regretterais forfde voirdisparaitre? 

Dans son allocution d'une óloquence sóvere et pater-
nelle, Mgr Perraud, óvéque d'Autun, a oitó oette pa­
role écr-ite par lo marquis de Vogué dans un de ses 
livres, et toute d'aotualitó en ce moment: « L'Ürient 
appartiendra á celui qui saura faire le plus grand signe 
decroix. » 

Le jeune ménage habitera le cháteau de Sully, 
le plus beau de la Bourgogne et l'un des plus beaux de 
France. 

* * 
Paris vient de recevoir deux visites que cette chro-

nique déj.a longue so hornera á sígnaler : 1'ambassa­
deur du bey de Tunis et la comete. Tous deux ob-
tiennent un grand succés de curiosité. Mustapha nous 
apporte la paix, du moins il lo dit, Puisse l'astre errant 
ne pas imitor un trop grand nombre de ses devanciers 
qui nous ont annoncé la guerre! 

CONSTANCE. 

LA FORTUNE DES MONTL IGNÉ 
(SUITE) 

M Les clefs dont il est question étaient seulement 
cellos du bureau et de deux ou trois vieux meubles 
dans lesquels ma tante serraít des lettres. Martine 
avait depuis de longues années les clefs du Unge et 
de l'argenterie. 

— Peut-étre vous ótes-vous trompee en croyant 
voir cette corbeille la haut? Ma cousine la laissalt par-
fois trainer, jem'en suis apereju... 

— En ce cas, ce ne pourrait étre que dans la hibllo-
théque... Mais j'affirmerais que les olefs étaient hier 
sur la table, prés du lit. » 

M. de Valles fit deux pas pour sortir, puis se 
ravisa. 

• « J'ai voulutout a l'heure entrer dans la biblio thbque, 
dit-il, mais la porte en était ferméc. 

— Ahí oui, je me souviens, j'ai gardo la clef dans 
ma poohe... M, Martin m'avait dit qu'il •valait mieux 
la retirer, et je l'ai fait, bien qu'on n'ait ici a se dófier 
de personne. 

— M. Martin vous a donné un avis tres sage, que 
vous avez bien fait de suivre, » dit le juge de 
paix en inclinant la tete en signe• d'approbation. 

La porte fui ouverte. A peine unfilet de lumiere fil-
trait par les fentes de contrevents, qu'Henry se háta 
de pousser. Puis, M. de Valles et lui se mirent en 
devoir de trouver la petite corbeille. 

II ne fallut pas de longues recherches: il suffit de 
soulever le tricot a demi déployé de mademoiselle de 
Montligné. 

La main de M. de Valles tremblait violemment, 
et les clefs produisirent un tintement argentin lors-
qu'il les remit au juge de paix. 

Celui-ci le regarda d'un air de compassion. 
« II aimait beaucoup sa párente, dit-il a demi voix, 

s'adressant a Géraldine. » 
Celle-ci, courageuse et résignée, souffrait des tor­

tures. Elle tressaillit lorsqu'une main étrangére ouvrit 
ce meuble que sa cousine seule touchait, et elle dé-
tourna les yeux lorsqu'on commenga h examiner le 
contenu des tiroirs, 

« Est-il nécessaire que j'assisto a ees recherches? 
demanda-t-elle faiblement. 

— Sans doute, bégaya M. de Valles, dont les 
dents s'entrechoquaient, sans doute, vous et votre 
fréve étes les principaux intéressés. » 

Rile s'assit un peu a l'écar.t, appuya sur sa main 
sa tete qui se hrisait, et ferina les yeux. Combien de 
minutes elle resta ainsi, elle n'aurait pu le diré; la 
voix d'Henry la tira tout-a-coup de cette espéee de 
torpeur. 

« On ne trouve pas le testament, dit-il d'une voix 
calme, 

— II faut oheroher daña les autres meubles, reprit 
M. de Valles, et faire demander au notaire si rien ne lui 
a été remis. 

— Au notaire, et á son ami M. Bardier.ajouta le jugq 
de paix. 

— Elle avait dit, h. la vóritó, reprit Robert, et cela-
devant nous tous, qu'elle referait son testament... 
Mais elle était trop próvoyante, no projetant que des 
modifications de dótail, pour détruire le premier testa­
ment avant d'avoir écrit l'autre... Ainsi, nous devons 
le trouver... » 

Et les investigations se poursuivirent, Mais Géral-
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diñe n'en put supporter davantago. Cetto espcce de 
violation nécessaire, mais cruelle, de ce qui avait 
appartenu á sa cousinc, ébranlait eníin ses nerfs, deja 
si éprouvés, et elle demanda a quittor la chambre, 
laissant son frere assister aux recherches des deux 
hommes. 

On ne trouva point de testament. 
Le Icndcmaiii; on conduisit mademoiselle de Mont-

ligné a sa derniére demeure, dans le caveau de sa 
famille, place au milicu des tombes rustiques oü les 
vieillards qu'elle avait soutenus et les petits enfants 
qu'elle avait ensevelis de ses mains lui composaient 
une sorte do cour fúnebre... Géraldino put suivre le 
convoi, mais elle était tcllement brisée qu'elle n'avait 
plus de larmes, et qu'elle sen ti t a peínela chaleureuse 
pression de main de ¡VI. Bardier, arrivé juste a temps 
pour marcher derriére Je cercueil. 

La neige conimengait h fondre sous les rayons d'un 
beau soleil brillant; mais ees rayons avaient plus 
d'éclat que de forcé, et la campagne sembla.it quitter 
a regret son blano manteau. Les voitures regagnérent 
lentement le cha tea u par les routes embourbées, et 
Géraldine s'assit entre son frere et Louisa sur un des 
divans de la bibliothéquc. -

« Du courage ! disait l'enfant, dont le visage était 
baigné de pleura. Vous en aviez tant, tout d'abord ! 

— Je l'ai prodigué.. . murmura Géraldinc. Laissez-
moi le temps , non de me résigner, — j'espére que j e 
ne murmurerai jamáis, — mais de comprendre, de 
croire que je ne la reverrai plus ici-bas... » 

EHe laissa aller sa tete fatiguée contre le coussin 
qui la sóutenait, et s'aban don na á ce repos machinal 
qui ressemble a de la torpeur. Mais a ce nioment, la 
porte s'ouvrit, et M. Bardier entra d'un pas que le 
chagrín rendait lourd et hésitant. 

II prit a deux mains la teto de Géraldine, et l'em-
brassabrusquement;puis il secoua sans parler ía main 
d'Henry. II y avait tant de douleur dans l'expression 
de son visage contracto, ses yeux ge posaient si tris-
tement sur les objeta familiers qui l'entouraient, et sa 
lévre tremblait d'une maniere si convulsivo que Géral­
dine fondit en larmes. . . Et quel soulagement nous 
éprouvons quand nous pouvons pleurer! 

« Moi qui passais ápeine un jour sans la voir, je n'ai 
pului diré adieuldit cnfinle vicillard d'une voixentre-
coupée. Parlez-moi d'elle,Géraldine... » 

II se leva plus d'une fois brusquoment, peut-étre 
pour oacher ses larmes, tandis que la jeune filie lui 
racontait en sanglotant les derniers momonts de sa 
vieille amie, puis il prit la main d'Henry. 

« Venez, dit-il laooniquement, j 'ai a vous parler. » 
IH'emmena dans le salón voisin, forma la porte, et 

reprit sans transition: 
« M'occuper de votre avenir, de vos affaires, o'est 

onoore penser á ma pauvre amie . . . Ello vousaimait 
t an t ! . . . Quelle est cette histoire qu'on'm'a racontóe ? 
Est'il vrai qu'on n'ait pas trouvé de testament? 

— Parfaitement vrai, »dit Henry d'un ton insou-
oiant. 

M. Bardier bondit sur ses piods, 
« Mais, si o'est vrai, savez-vous co qui en resulte 

pour vous ? 
—• Une diminution dans no tro part d'héritage, M. de 

Valles ayant droit, je suppose, a la moitió de la for­

tune de notre cousine. Ce qui restera sera encoré assez 
pour nous. • 

M. Bardier parut un instant foudroyó par cette tran-
qu i II i té, puis, aprésun momentd'hésitation.il demanda 
brievement: 

« A-t-on visité le bureau? 
— Sans doute, et tous les autres meubles. 
— Et l'on a trouvé le secret ? 
— Secret fort simple... Oui certes. 
— Qu'y avait-il dans le tiroir secret ? 
— Les écrins et quelques valeürs. 
— Et pas de testament ? 
— Non. • 
M. Bardier parcourut la chambre d'un pas agité, 

puis, venant se placer en face du jeune homme : 
« Henry, dit-il d'une voix altéréo, racontez-moi 

comment les dioses se sont passées... M. de Valles 
était-il ici lors dudécés? 

— Non, nous sommes arrivés par le méme train, 
dans la nuit . 

— Qu'a-t-il fait alors ? » 
Henry tressaillit violemment. 
« Monsieur, s'écria-t-il, vous m'épouvahtez ! II n'est 

pas possible que vous soupgonnicz un homme d'hon-
neur!. . . 

— Je sais ce queje fais et ce que je demande, et j 'a i 
une raison pour agir, dit sechement M. Bardier. 
Rópondez-moi, M. de Valles est-il entré dans la biblio-
théque h votre connaidsance ? 

— Non. . . Et... Oh! monsieur vos soupgons ne sont 
pas fondés, car la bibliotheque était fermée! s'écria 
Henry avec la joie d'un noble cceur qui repugne á-
admettre la penséc du mal. 

— La bibliotheque était fermée ? répéta lentement 
M. Bardier, avee une surprise evidente. Comment cela 
s'ost-il fait? 

— M. Martin, presque aussitót l'événement, a con-
seillé á ma sceur de fermer cette piéce a cause .des 
papiers qu'elle contenait, et elle a gardo la clef dans sa 
pocho. Elle ne s'en est méme souvenue que lorsquo 
nous avons voulu entrer dans la bibliotheque pour 
chercher le testament.» 

Le visage de M. Bardier exprima un embarras et un 
ótonnement extremes. 

f Je n'y comprenda rien, dit-il. II y a peu 
de temps, j 'ai vu de mes yeux ee testament. 

•— Mais il parait que ma tante avait exprimé 
devant ma scour et devant M. de Valles l'intention de 
le .refairo. 

— Elle était trop prudente, elle próvoyait trop un 
accident mortel pour détruire un document qui, en 
somme, exprimait sa volonté, avant de l'avoir rem­
placé par un autre plus complet. » 

Le vieillard fifi quelques pas dans la chambre. 
« II n'est pas possible qu'il ait été détruít, murmu-

rait-il d'une maniere prosque indisiincte, puisque 
celui qui aurait eu intérét a le soustraire n'est pas 
entró dans la bibliotheque... Uautre, ce jeune intri-
gant, qui ne m'inspire pas de confiance, avait inté­
rét a ce qu'on produisit le testament... Qui soup-
goiiner?... » 

II s'arréta de nouveau, et, regardant Henry : 
o J> ne puis, dit-il, croiro ma vieille amie coupable 

d'u.ij si cruelle insouciance. II faut qu'on cherche 
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encoré. A-t-on exploré les meublcs de sa chambre? 
— Oui, je pense, ó̂  répondit Henry avec une sorte 

d'indiffórence. 
M. Bardier tressaillit. 
« Vous étes bien calme, mon ami, dit-il d'un ton 

un peu alteré. Vous ignorez quelle est pour vous 
l'importance d'un testament... 

— Je sais, dit le jeune homme, levant légérement 
les ópaules, que ma tante devait nous laisser, a ma 
sceur et á moi, presque la totalité de sa fortune. Je 
suppose, encoré une fois, qu'en l'absence de testa­
ment, M. de Valles a droit au tiers de l'héritage, peut-
étre a la moitié. Est-ce que je me trompe? Ce qui 
nous restera est encoré bien au-dessus de ce que nous 
pouvions espérer dans notre enfance 1 Et aprés tout, 
quoique M. de Valles soit riche, je pense, il est assez 
juste qu'il ait sa part de fortune. » 

Le front du vieil avoué s'assombrit; une doulou-
reuse pitié adoucit l'expression de son regard, e t ses 
lévres tremblérent tandis qu'il répondait d'une voix 
tres émue : 

« Mon enfant, je ne dois pas vous dissimuler que 
les conséquences do l'absence ou de la disparition du 
testament sont plus graves pour vous que vous ne 
paraissez le supposer... Vous étes un homme, Henry, 
et vous supporterez en homme ce que j 'ai á vous diré. 
M. de Valles ótait paront d'un degré plus proche que 
vous de mademoiselle de Montligné... 

— Oui, fit Henry en inclinant la tete, au méme 
degré que mon pére. 

— Seuloment, mon pauvre enfant, la représentation 
n'cst pas admise dans la ligne collatérale; c'est le plus 
proche parent qui hérite, et, votre pére étant mort, vos 
droits s'effacent devant ceux de l'aufcre branche, repré-
scntéepar un plus proche parent. 

Le visage d'Henry exprima un étonnement soudain, 
puis une grande douleur, et il saisit presque convulsi-
vement la main de M. Bardier. 

— Alors, nous n'aurons rien ? Oh! Géraldine, ma 
chére, chére Géraldine!.. » 

Oui, c'était la son unique pensée, sa seule préoccu-
pation, son regret spontané et c rue l : sa sceur! 

M. Bardier ne put rien repondré : sa gorgese serrait, 
et son cceur se déchirait pour ees pauvres enfants. 

Henry cacha un instant sa tete dans ses mains, et un 
puniólo silonce -régna entre eux. Le vieillard trouva 
enfin le courage de le rompre. 

« Mon cher enfant, dit-il, il y a la quelque chose 
queje ne m'explique pas. Commentvotre cousine, qui 
était si prudente, a-t-elle pu étre 'ainsi coupable envers 
vous?. .» 

Le jeune homme releva la tete avec une surprise 
sincere. 

o Coupable envers nous ? 
— Oui certes, elle vous devait la réalisation d'une 

promesse cent fois renouvelée, elle vous devait, vous 
ayant accoutumés au luxe, de ne pas vous laisser pau­
vres. Mais il y a lá quelque chose d'inexplicable... 

— Certes, je crois qu'elle n'a nullement songé a 
nous laisser sans un legs; mais elle n'a peut-étre pas 
cu le temps de refaire son testament. 

— Ainsi, Henry, vous ne lui en voulez pas? dit le 
vieillard, ému aux larmes, et le regardant en face. 

— Moi, Monsieur!.. A elle qui a adouci les derniers 

jours de ma pauvre mere, qui nous a aimés, re-
oueillis, consoles! A h ! quand je ne lui devrais que 
la position modeste encoré, mais honorable qui me 
permettra aujourd'hui de donner du pain a ma sceur, 
je la bénirais toute ma vie, monsieur I 

M. Bardier lui sorra les mains sans parler. A ce 
moment, Géraldine entra. 

K Ma sceur, il nous arrive une grande épreuve, s'é-
cria Henry, s'ólan<jant vers la jeune filie et la prenant 
dans ses bras. J'espérais te voir riche et heureuse... 
Dis, ma tendresse te suffira-t-elle ? Moi je serai si fier 
de soutenir ta chére viel Nous serons pauvres, ma 
chérie; en l'absence de testament, tout ce qui devait 
étre a nous retourne a M. de Valles... Dis, te conso-
leras-tu prés de moi ?.. » 

Quelle tendresse il y avait dans les brillants yeux 
noirs de ce jeune homme qui, avec sa soldé de sous-
lieutenant, voyait tout a coup peser sur lui une charge 
et une responsabilité! Quels trésors dans ce cceur 
chaleureux qui s'oubliait lui-méme pour se prodiguer 
á une autre!.. Géraldine jugea sans doute que ees 
trésors-lá pouvaient compenser la fortune des Montli­
gné, car elle se mit á pleurer doucement, sans amer-
tume, en murmuran t : 

« Je ne le regrette que pour toi... Aveo une aflection 
comme la tienne, ne suis-je pas encoré riche ? 

— Et les amis ? dit M. Bardier avec chaleur. Est-ce 
qu'on me niera le droit de venir en aide aux enfants 
adoptifs do ma vieille amie ? 

— Cher monsieur, ditvivement Henry, merci, mais 
nous ne saurions rien accepter. . Veusavez une famil-
le; que dirait-elle de nous si nous recevions vos dons ? 
N'est-ce pas, Géraldine, que tu sauras mener notro 
modeste ménage avec mes petits appointements? » 

.Pour toute réponse, elle lui serra la main. 
Et qui sait quelle sauvegarde la Providehce lui don-

nait dans cette sceur chérie, qui sait quelle influence 
elle devait exorcer sur ses années de jeunesse, sur son 
cceur, sur son ame ? Qui sait l'élévation que peut don­
ner á un caractéro une tache a remplir, une tache 
entrainanl l'abnégation, le sacrilice ? Qui peut diré, en 
un mot, quel bienfait ce pouvait étre pour Henry 
d'avoir perdu la fortuno des Montligné? 

XIX 

M. Bardier ne renonca pas tout de suite a l'espoir de 
retrouver le testament de mademoiselle Géraldine. 

Non seulement il presida aux investigations des 
hommes de loi, mais encoré il établit une sorte d'en-
quéte, questionnant chacun des gens de la maison sur 
des points en apparence fútiles et vétilleux, et obser-
vant Ieur attitude avec une vigilance extraordinaire. 

M. de Valles était nerveux, agité. Cette surexcita-
tion pouvait étre mise sur le compte d'une anxióté 
assez naturelle, tant que duraient les recherohes au 
sujet du testament. Andró Martin était calme, bien que 
répótant presque avec alíectation qu'il se trouvait 
frustré, sa maitre3se lui ayant promis un legs. Les 
domestiques, consternes, se demandaient jusqu'á quel 
point on pouvait compter sur les promesses du futur 
hóritier. Cependant, telle était la tendresse qu'ils 
avaient portee á la morte, que nul n'incriminait sa 
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ménioire. lis croyaient presque tous a l'existenoe du 
testamcnt dans quelque cachette mj stérieusc, et ceux 
mémes qui avaicnt renoncé a cette hypothése, pen-
saient que la mort seule avait pu dcjoucr les projets 
bienveillants d'une si cxcellente maitresse. Tous plai-
gnaient sincérement Ilenry et Géraldine, qui accep-
taient la pauvretó avec tant de dignité simple, et dont 
ils regrettaient le prochain départ. 

II y avait trois jours que le convoi avait eu lieu, 
lorsquc, Géraldine étant seule dans la bibliotheque, 
le jcune régisseur entra sans se faire annoncer. 

« Cherchez-vous quelqu'un, monsieur? demanda la 
jeune filie avec douceur. 

— Non... ne me chassez pas, laissez-moi vous 
parler... » 

Et il essuya son front moite. 
« Mes paroles seront respectueuses, je ne voudrais 

Beaucoup de nos lectrices nous demandent de leur 
indiquer quel est le point de la cote de France oü l'on 
peut encoré aujourd'hui faire un séjour dans un 
site agréable et pittoresque et dans des conditlons 
économiques. 

Question bien difficile'á résoudre, alors quechacun 
de nous croyant avoir découvort une petite plage igno-
rée, pour y vivre tranquillement en famille, y rencon-
t re l'élégance et le bruit de París transportes au 
bord des vagues, pour en dótruire l'harmonie et le 
charme. 

Toutes les plages de Normandie, aujourd'hui l'objet 
de tant de reclames, n'échappent pas a cet effarement 
continuel. Toilette de jour et toilette du soir ; prome-
nade au Casino, enjolivée d'un concert étourdissant, 
toujours aux mémes heures et toujours en désaccord 
avec le bruit majestueux que la mer ápporte avec elle. 

Nous conseillons le séjour de Crotoy, dans ce bon 
pays de Picardie. 

Cette station est, en effet, une plage de famille 
située sur un promontoire dans une baie don t la plage 
est assez píate pour qu'á chaqué maree basse la mer se 
retire a une tres grande distance; le Crotoy est un 
endroit précieux pour toute personne qui recherche 
principalement les conditions d'hygiéne en vue d'un 
traitement spécial. 

C'est á cette alternance de sables chauffás par le 
soleil, puis mouillés d'eau salee, les recouvrant sur 
une faible épaisseur, qu'est due la saturation saline de 
l'air, et la tempcrature de l'eau de mer sensiblcment 
plus élevée sur les plages qu'au large. 

Les courses en bateau á maree haute et les prome-
nades á pied a maree basse y sont aussi fáciles les unes 
que les au t res ; ees masses d'eau qui, en quélques 
heures, remplissent et abandonnent la baie, permet-
tent, dans la méme journée, d'aller en voiture la oú 
ont passé des navires quélques heures auparavant. 
Sans parler des quantités de poisson qui se succedent 

pas vous offenser... A qui pourrais-je m'adresser pour 
vous les transmettre ? » 

Géraldine se leva avec une tranquillo dignité. 
« II vaut mieux que vous ne me disiez rien, répon-

dit-elle. Si vous voulez faire allusion a un sujet dont 
on m'aentretenue une fois deja, c'est inutile... 

— Oh! Iaissez-moi parler! s'écria-t-il, joignant les 
mains aveo agitation, Je vous ai voué un sentiment 
qui me transformerait! Je ne me demande pas si vous 
étes riche ou pauvre .. N'eussiez-vous pas un to i t au 
monde, je serais fier de vous en édiñer un par montra-
vail incessant, acharné ! Un cceur dévoué est-il done 
uno ohose si báñale qu'on le repousse sans un regard, 
sans une pensée? » 

Elle fut émue de ce qu'il y avait de sincere dans cea 
paroles, et répliqua doucement: M. MARYAN. 
(La suite aw prochain Numero.) 

dans les mémes endroits et dont l'abondance est telle 
qu'á certains jours il faut charrier avec des voitures le 
butin des babitants de la cote, nous devons rappeler' 
que c'est précisément ce mouvement d'eau qui- main-
tient, méme pendant les plus grandes chaleurs, une 
température moyenne fort agréable. 

Sur cette plage vous pouvez continuer la simplicité 
de votre vie habituelle. Avec des blouses de toile vos 
enfants iront jouer toute la journée, pécher les cre-
vettes ou ramasser des coquillages, sans craindre de 
salir leurs élégants costumes. 

Le docteur Glaesel, fixé au $rotoy pour toute la sai-
son, y donne des consultations journaliéres. Le sa-
voir et l'expérience de l'excellent docteur luí ont 
mérito comme médecin civil une notoriété égale a celle 
qu'il a conquise dans les services de l'armée, mais c'est 
surtout comme médecin des enfants qu'il sera bien 
aecueilli par les mamaus. 

Malgré, ou á cause de la simplicité méme de cette 
existence, le Crotoy commence á étre fréquenté. Bien 
des familles y arrivent depuis quélques années, li 
est done nécessaire de vous préoecuper du choix do 
votre demeure, et vous n'aurez, pour obtenir les meil-
leurs renseignements, qu'á vous adrosser au maire du 
village qui vous indiquera les habitalions pouvant le 
mieux vous convenir. 

On arrive au par lo Crotoy cheinin de fer du Nord 
qui accorde des billets d'aller et retour á prix réduits 
valables pendant 10 jours, avantages précieux pour 
vos fréres et vos amis. 

Du reste, le plus bel éloge du Crotoy est fait par 
les baigneurs eux-mémes qui viennent chaqué. année 
en plus grand nombre. Tous les ans on construit des 
maisons nouvelles et tous les ans les nouvelles et 
anciennes maisons sont pleines. 

Nous avons la certitude que nos lectrices y passéront 
deux mois chai manís et nous remercioront de leur 
avóir conseillé le choix de cette localité. 

L E - C R O T O Y 
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Costume en batiste grenat et batiste créme Pompadour. Coslume en grenacline eauevas loutre garni de dentelle. 

De mesdemoiselles Vidal, 104, rué de Riehelieu. 

Costume en batiste grenat et batiste créme & bou-
•qaets Pompadour. — Jupe ronde garnie de plissés 
grenat, sur lesquels rabattent des dentelles écrues de 
Mirecourt. Une pointe-chale, en batiste grenat, sur la 
partie du tablier couverte de volants, pointe drapée de 
plis arrétés sous une quille plissée, en batiste Pompa­
dour. Sur la partie supórieure du tablier, draperie 
grenat garnie d'une dentelle et drapée de c&té ; elle se 
prolongo en tuniqueformant pouf; cette tuniquo, ornee 
de coquillés de dentelle, e'agrafe sur la basque du cor-
sage, lequel est en batiste Pompadour et se lace der-
riére en formant pointe devant. Manche demi-longue 
avec plissé et dentelle. 

Costume en grenadine caneuas loutre. — Jupe en 

táffetas garnie de deux plissés, dont l'un, de vingt cen­

tímetros de hauteur, est terminé par une dentelle; trois 

draperies se croisenfc su r le tablier et se reléventinéga-

lemenit de plis réguliers; celle du cóté gauche fournit 

la lunique que l'on chiffonne en pouf; une dentelle au 

bord des draperies, ainsi qu'a la manche demi-longue 

et a l'encolure oü elle rabat en col. Le corsage pince-

taille a la longue basque ouverte au dessous de la taille 

avec les angles abattus. Chiffonnage de dentello sur 

celíc du dos. 

Explication du mot Tríangulaire du 9 Jui l le t : Moine, Ordo, Ida, No, E. 

A ce numero sont jointes la gravure coloriée 4320, et une planche de patrons imprimée recto et verso. 

PREMIER COTE 

Corsage, toilette do mariée (gravure n° 4318). — Corsage, toilette en surah, page 1 (cahier de Juillet). 

. DEUXIÉME CÓTÉ 

Corsage, tunique et jupe, costume en armure beige, page 8 (cahier de Juillet) 

81 2761 — París. — Typographie Morris pére et fus, rué Amelo!, 64-
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